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Summary. Uterine activity in ewe before, during and after spontaneous parturition or after
dexamethasone priming.

Uterine activity is compared in ewe having spontaneous parturition and in dexame-
thasone-primed ewe. This comparison is made from in vivo recording of myometrium elec-
tromyographic activity (EMG) and of mechanical activity determined by variations in
intra-uterine pressure.

Results show that dexamethasone treatment does not alter the development of EMG
myometrium activity in the preparturient ewe. Whether before spontaneous or induced
birth, 3 successive phases are observed : the first ends between 24 and 20 hours before
lambing ; it is characterized by 250-300 second bursts of EMG activity four to five times
per hour. After a transitory phase of several hours, EMG activity during the last 16-17 hours
is characterized by 40-50 second bursts synchronous with variations in intra-uterine

pressure.
Up to birth, bursts are increasingly regular and frequent while the amplitude of varia-

tions in intra-uterine pressure increases.

Introduction.

Chez la Brebis, il est établi que la fonction hypophyso surrénalienne du foetus
détermine et contrôle le mécanisme de la naissance (Liggins et ai., 1967 ; Drost et
Holm, 1968 ; Liggins, 1968). Ainsi, la perfusion du foetus par un corticostéroïde de
synthèse (la dexaméthasone) est suivie de la mise-bas prématurée (Liggins et al.,1973 ;



Currie et al., 1973) et l’administration du même produit à la mère peut induire l’agne-
tage (Bosc, 1970). Dans le premier cas, on suppose que ce corticostéroïde agit comme
le ferait le cortisol fcetal, en relation avec les &oelig;strogènes ; dans le deuxième cas, il

agirait par rétroaction négative au niveau hypophysaire foetal (Bosc, 1972 ; Bosc et
Fèvre, 1974, 1975). Dans ces deux cas, on n’attribue pas aux corticostéroïdes (cortisol
ou dexaméthasone) un effet direct de stimulation sur l’activité utérine. Cependant,
Mossman et Conrad (1969), in vitro, et Zasztowt et Wisniewski (1973), in vivo, ont
montré que la prednisolone ou le cortisol stimulent l’activité du myomètre chez la
Femme. Afin d’éprouver cette possibilité chez la Brebis, nous avons enregistré l’activité
électromyographique (EMG) du myomètre avant, pendant et après la parturition
spontanée et nous l’avons comparée à celle d’animaux qui ont été traités par la dexa-
méthasone.

Technique.

Sept brebis gravides de race Ile-de-France sont utilisées. L’activité EMG de l’utérus
est recueillie sur l’animal éveillé à l’aide d’électrodes de platine bipolaires selon la

technique de Rousseau et Prud’homme (1974). Ces électrodes sont fixées aux 2 extré-
mités de la corne gravide de l’utérus lors d’une laparotomie basse pratiquée sous anes-
thésie générale (fluothane après induction par un mélange de penthotal et de nem-
butal) vers le 130e jour de la gestation (du 129e au 132e). Les variations de la pression
intra-utérine sont détectées par l’extrémité libre d’un catheter rempli de solution
physiologique, mis en place dans la poche cillcintoïdienne ; elles sont transformées
en variations de potentiel par un transducteur de type inductif et visualisées sur papier
en même temps que les activités électromyographiques du myomètre, grâce à un
inscripteur à plumes classique (polygraphe E.C.E.M. utilisé à une vitesse de 1,5 cm/s).

Les enregistrements débutent 48 h après l’intervention chirurgicale, chaque brebis
étant placée dans une cage ; ils sont poursuivis jusqu’à l’expulsion des agneaux.
Dans ces conditions, 4 mise-bas spontanées se sont produites précocement entre le
137e et le 143e jour de la gestation car dans les conditions habituelles d’élevage, la

plupart des brebis agnellent entre le 144e et le 151e jour de la gestation. Compte tenu
de cette observation, l’administration de dexaméthanose a été avancée chez les
3 brebis traitées ; deux animaux ont reçu une seule injection intra-musculaire de
16 mg de ce produit le 136e et le 137e jour de la gestation et ont agnelé respectivement
31 h et 44 h après, ce qui correspond aux délais habituellement observés après ce
traitement (Bosc et Fèvre, 1974). La 3e brebis a reçu 2 injections, l’une le 138e jour,
l’autre le 142e jour ; l’agneau a été extrait par césarienne en raison d’une dystocie
de présentation, 4 h eprès la rupture de la poche des eaux (soit 37 h après la seconde
injection). Tous les agneaux sont nés vivants à l’exception de ce dernier.

Chez 2 brebis (1 témoin et 1 traitée), les enregistrements sont poursuivis au cours
de la période post-partum (environ 30 h).

Pour l’analyse, nous avons caractérisé, à différents moments par rapport à la

parturition, l’activité EMG de l’utérus par la durée et la fréquence des périodes d’acti-
vité. De plus, l’évolution du temps total d’activité par heure a été suivie pour chaque
animal.



Résultats.

. 

A) Motricité utérine jusqu’à la mise-bas

1. Mise-bas spontanée.

Au cours de la dernière semaine de la gestation, l’évolution de l’activité EMG

permet de définir trois phases caractéristiques
La première phase se termine environ 24 h avant le part ; au cours de celle-ci,

l’activité EMG se manifeste 4 à 5 fois par heure, par périodes de 250 à 300 s, constituées
de potentiels d’action dont l’amplitude est de 200 gV environ et dont la fréquence
moyenne est de 1,1 à 1,2 potentiel par seconde. Ces périodes actives sont séparées par



des silences électriques de 400 à 500 s (tabl.). Les variations de la pression intra-

utérine sont faibles (3-5 mm de Hg). La figure la illustre ce premier type d’activité
au cours d’un enregistrement effectué 45 h avant le part. Le temps total d’activité
mesuré par heure (1 000 à 1 500 s) de même que la durée et la fréquence des
périodes qui la composent, restent, pour chaque brebis, sensiblement constants

(fig. 2 et tabl.).
La deuxième phase peut être définie comme une phase de transition qui se termine

16-17 h environ avant le part. En effet, des bouffées d’activité brèves (30 à 70 s) appa-
raissent entre des bouffées d’activité plus longues (100 à 300 s). La durée de ces der-
nières diminue peu à peu (tabl. et fig. 4a). A ce moment l’amplitude des variations
de la pression intra-utérine reste faible.

La troisième phase se termine par l’expulsion de l’agneau. Elle est caractérisée
par des salves de 45 s en moyenne (40 à 80 s) qui apparaissent de plus en plus réguliè-
rement et qui sont synchrones des variations de la pression intra-utérine (tabl. et

fig. 5a). La fréquence des potentiels au sein de ces salves augmente également et



atteint 1,7 à 2,2 potentiels par seconde ; leur amplitude atteint 400 à 600 [1. Vau moment
de l’expulsion. La fréquence des salves augmente tout au long de cette troisième phase
jusqu’à la mise-bas (tabl.). Il en résulte que le temps total d’activité mesuré par heure
s’accroît lui aussi jusqu’au part (fig. 2).

Signalons en outre que, au cours de la dernière semaine de la gestation, l’activité
EMG apparaît en premier indifféremment au niveau des électrodes placées à l’une ou
l’autre extrémité de la corne gravide. C’est ce que l’on observe par exemple sur la
figure 5a.

2. Mise-bas induite par le dexaméthasone.

La motricité utérine dans ces conditions suit une évolution analogue à celle qui est
observée lors de la mise-bas spontanée. Dans nos conditions, l’administration de
dexaméthasone a été faite entre 30 et 45 h avant l’expulsion de l’agneau, c’est-à-dire



au cours de la première phase décrite précédemment. Dans les heures qui ont suivi
cette administration, la fréquence et la durée des périodes de l’activité EMG ne subis-
sent aucune modification (fig. 16 et tabl.). Comme chez les témoins, cette première
phase se termine environ 24 h avant l’agnelage et l’activité EMG se modifie alors au
cours d’une phase transitoire (fig. 4b), qui se prolonge un peu plus longtemps (tabl.).

Il en résulte que le dernier type d’activité ne prend place que 12 à 13 h avant le part, à
des temps variables par rapport à l’injection de dexaméthasone. La figure 5b illustre
ce troisième type d’activité. La fréquence et l’amplitude des potentiels d’action qui
caractérisent l’activité EMG au cours de ces trois phases ne présentent aucune diffé-
rence notable avec celles des témoins. Le temps total de )’activité utérine mesurée par
heure varie de la même manière que chez les témoins (fig. 3).



B) Motricité utérine après la mise-bas

L’activité du myomètre est modifiée dès la fin de l’expulsion (fig. 6). Nous enre-
gistrons dans le quart d’heure qui suit la mise-bas, au rythme de 0,8 par minute, des
salves de 30 s constituées de potentiels dont l’amplitude a diminué (200 à 300 !.V)
(tabl.). Cette amplitude augmente ensuite avec le temps tandis que la fréquence des
salves décroît régulièrement : 6 h 30 après la mise-bas, nous ne comptons plus que 0,4
salve par minute. L’amplitude des potentiels est alors maximale (300 à 750 !,V). A
partir de 20 h post-partum, le rythme des salves est moins régulier : des périodes
d’activité EMG de 10 à 20 mn sont observées, séparées par des périodes silencieuses de
30 à 40 mn. Au bout de 30 h, il ne subsiste plus que quelques potentiels d’action isolés
de faible amplitude.





Discussion.

Comme l’indiquent ces résultats, la motricité utérine est stable au cours des derniers
jours de la gestation. L’activité EMG ne se modifie qu’entre 24 et 20 h avant l’expulsion
de l’agneau, ce qui correspond à ce qu’ont observé Naaktgeboren et al. (1975).
Cette modification est antérieure de quelques heures à celle des variations de la

pression intra-utérine. En effet, celles-ci se développent, avec des amplitudes non
négligeables pendant les 16 dernières heures de la gestation comme l’ont d’ailleurs
décrit Hindson et al. (1965) et Hindson et Ward (1973). A ce moment, l’allure par
salves de l’activité EMG, contemporaine de l’activité mécanique traduit la mise en jeu
synchrone et périodique d’un nombre de plus en plus grand de fibres musculaires.
Ceci est vraisemblablement lié d’une part à la progestéronémie qui chute au cours des
2 derniers jours de la gestation (Bassett et al., 1969) et d’autre part, au taux plasma-
tique de l’aestradiol 17 p qui s’élève brutalement au cours des 24 h qui précèdent la
mise-bas (Challis et al., 1972 ; Thorburn et al., 1972 ; Liggins et al., 1973 ; Robertson
et Smeaton, 1973).

L’activité EMG de l’utérus chez la brebis gravide avant la mise-bas n’est pas
identique à celle observée chez la brebis en oestrus (Rousseau et Prud’homme, 1974).
En effet, les salves de potentiels sont de plus longue durée (40 à 50 s) dans le premier
cas que dans le second (10 s), et elles apparaissent de façon moins régulière chez la
brebis gravide. Comme l’expulsion de l’agneau est immédiatement suivie d’une plus
grande régularité de l’activité EMG, on peut supposer que la distension utérine expli-
que en partie ces différences. La plus longue durée des salves peut être aussi attribuée à
l’ocytocine dont la présence a été mise en évidence dans le plasma foetal au cours des
40 dernières heures de la gestation (Forslinq et al., 1975) et dans le plasma maternel
au cours de l’expulsion de l’agneau (Chard, 1972 ; Chard, 1974). D’ailleurs des salves
comparables à celles recueillies au cours des dernières heures de la gestation sont
enregistrées après une injection de 5 Ul d’ocytocine chez la brebis en &oelig;strus.

Il ressort aussi de cette étude que, dans nos conditions, on n’observe pas de diffé-
rence entre l’évolution de l’activité utérine des brebis qui ont mis bas spontanément et
celle des brebis traitées par la dexaméthasone. Après administration de ce composé,
la diminution du taux de la progestérone et l’élévation du taux des oestrogènes plasma-
tiques sont comparables à celles qui se produisent normalement avant l’agnelage
(Bosc, Fèvre, Terqui, communication personnelle). La modification de l’activité EMG
de l’utérus qui survient le dernier jour de la gestation chez la brebis traitée comme
chez la brebis témoin, semble donc être reliée de façon assez constante à ces variations
hormonales plutôt qu’à l’injection de dexaméthasone. En effet, ce changement se
produit à des intervalles variables selon les animaux après l’administration de ce corti-
costéroïde dont le taux est relativement élevé dans le plasma maternel au cours des
12 h suivant l’injection (Bosc et Terqui, 1976). On peut conclure que la dexaméthasone
n’exerce pas par elle-même un effet stimulateur direct sur l’activité utérine lorsqu’elle
est utilisée pour induire l’agnelage.
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